




L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS 3

Faculté de Médecine

Lundi. — 3°, ex 1" p. : Bousquet Jean,
AB ; Serraire ; 5°, Tr p. : Bain; AB ; Le-
vendian.
Mardi. — 2a : Barras, B ; Frézouls, B ;

Gau, AB ; 3e, 2" p. : Ollion, AB ; Bives,
André, TB.
Mercredi. — 4" : Camaré, Clauzel,

Ouercy ; thèses: Pastre, AB ; Méritan,
ÀB.
Vendredi. — 5e, 1er p. : Barthès, Ga-

lina.
Samedi. — Thèse : MM. Borreil et

Terras.
Faculté de Droit

M. Frézouls (Paul).— Thèse de doc¬
torat politique. Sujet : La théorie de la
rente et son extension naissante.

A. travers le Gode
NOS PROPRIOS !

L'un de nos amis, étudiant en droit
de nôme année, vient d'être le héros d'une
aventure qui rappelle les amours du
Joseph biblique et de Mme Putiphar.
Sa proprio, en mettant de l'ordre sur sa
table de travail, jeta un regard furtif sur
les notes de son Cours de Droit Civil. Ses
yeux tombèrent sur cette sentence : « La
propriétaire est tenue de faire jouir le
locataire ».

L'excellente femme.pour obéir à la loi,
assaillit son pensionnaire de provoca¬
tions qui, vu son âge — cinquante prin¬
temps, — étaient réellement écœurantes.
Dégoûté, le malheureux jeune homme

partit de chez elle et alla coucher sous
les ponts. 11 prit froid et rentra à l'Hôpi¬
tal avec la fièvre. On retrouva le corps de
la propriétaire dans le Verdanson...
Puisqu'il est question de propriétaires,

voici une des plus récentes décisions du
Tribunal de Paix du 5" arrondissement
de Paris. Si elle ne satisfait pas nos
bonnes hôtesses, elle est de nature à
réjouir quelques-uns d'entre nous. «Le
fait par un locataire d'avoir introduit
dans l'appartement à lui loué une per¬
sonne de mœurs légères, d'y avoir
cohabité avec elle, ne saurait constituer
une cause de résiliation du "bail. 11 n'en
serait autrement que si le locataire avait
par lui-même ou par la personne qu'il a
introduite dans son appartement, com¬

mis des actes scandaleux ayant troublé,
ou de nature à troubler les autres loca¬
taires ou même les voisins dans leur di¬
gnité, dans leur tranquillité ou dans leur
sérénité ! » Prenez donc la même devise
que certaines agences extra-matrimonia¬
les : Prudence et silence, de cette façon
la farouche logeuse ne pourra vous don¬
ner congé qu'en observant les délais d'u¬
sage. Vous devez savoir qu'à Montpellier,
ce délai est de quinze jours... Et si vous
cherchez à plaquer vos proprios, sachez
aussi pour votre gouverne qu'il suffit
pour résilier un bail de trouver dans
les replis de votre couche certains com¬
pagnons moins agréables qu'un 1 rot-
tin. Je veux parler de petits insectes
plats. Leur présence suffit, si « l'incom¬
modité qui en résulte — dit la Cour de
Pau — équivaut à une véritable im¬
possibilité de jouir des lieux loués ».
C'est la Cour qui appréciera cette impos¬
sibilité ! Je me demande si elle enverra

un de ses membres passer une nuit dans
la chambre en question, ou si elle ordon¬
nera la comparution du plaignant en
tenue légère afin de compter les piqûres.
Quand l'ancien président de l'U. G. sera
conseiller, nous verrons comment il so¬
lutionnera cette difficulté ardue ? ??
Pour moi, je m'en rapporte

V. d'Oyen.

NOS FACULTÉS
FACULTÉ DE MÉDECINE

Nous apprenons avec un vif plaisir
que le ministre va ratifier la nomination
de M. Estor comme professeur de clini¬
que chirurgicale. L'Echo des Etudiants
présente à ce maître si estimé de tous,ses
plus sincères félicitations.
Nous adressons aussi à M. Soubey-

ran, un des plus jeunes et des plus bril¬
lants maîtres du scalpel, nos vives félici¬
tations.

Départ

M. le professeur Mairet vient de par¬
tir pour Paris, où il va faire passer le
concours des médecins adjoints des asi¬
les.

Banquet

Ce soir, à la Métropole, aura lieu un

grand banquet pour fêter la décoration
de M. le professeur Tédenat.

Société des Sciences Médicales

Séance du 7 février. — MM. Bousquet
et Roger : Du traitement de quelques
infections par l'électrargol.
MM. Vedel et Delmas : Présentation

d'un cas de Pityriasis rosé de Gibert.
MM. Hédon et Grinfelt : Sur les gan¬

glions nerveux du larynx chez l'homme.

FACULTÉ DE DROIT

M. Marcel Moye, professeur à la Fa¬
culté de Droit a commencé son cours de
médecine légale et le continuera désor¬
mais tous les jeudis à 3 heures de l'après-
midi

M. Moye traitera entre autres choses
des « Attentats contre les mœurs. »

Association des Etudiants en Pharmacie

Mardi 28 janvier. — Devant un audi¬
toire nombreux, a eu lieu la seconde con¬
férence de A. C. P. M. le directeur Mas-

sol, président d'honneur, vient souhaiter
la bienvenue aux étudiants, et en quel¬
ques mots rappelle l'idée première qui a
donné naissance à cette association,
ainsi que ses avantages et le but des
conférences qui y sont traitées.
Le camarade Abry, président, remer¬

cie M. le directeur de la bienveillance

qu'il a toujours témoignée à l'Associa¬
tion et des conseils qu'il n'a cessé de lui
donner.
M. Massol se retire au milieu des ap¬

plaudissements et cède sa place à
l'orateur.
Le camarade Maurin développe en¬

suite sa conférence sur " l'Eclairage
Electrique " avec beaucoup de détails et
sait rendre intéressant un sujet très
délicat.

Ecole d'agriculture

Mme Ferrouillat et M. Ferrouillat,
directeur de l'Ecole d'agriculture, donne¬
ront, le 15 février, une grande matinée
dansante.

Messieurs les Rédacteurs,
Je sais gré à votre correspondant d'avoir

mis sur le tapis la question de la Corporative
des Etudiants en médecine. Je serais surtout
curieux de savoir si les grands pharmaciens
ont encore envoyé cette année, des échan¬
tillons de leurs produits. J'espère —oh!
très peu — qu'un membre du Comité, s'il
en reste un, voudra bien m'éclairer à ce su¬
jet, car je suis pauvre, pèrede famille et mes
enfants par ce froid ont besoin de forti¬
fiants et de toniques. Je serais donc recon¬
naissant au Comité de vouloir bien s'intéres¬
ser à moi. D'autre part, j'ai quelques vieux
livres donl je ferai don — si j'ose dire — à
la bibliothèque de cette association qui doit
être en un piteux état.
Veuillez agréer, etc...

Adolphe R.,
étudiant en médecine.
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DIALOGUE

A ce Pol VI...

Devant la Faculté de médecine, tous
les matins, les deux statues (ce vieux
Barthez et ce bon Lapeyronie), font un
brin de causette en secouant, sur leur
robe, les stalactites glacées qui miroitent
au soleil levant. Lapeyronie, dans un
bâillement résigné mais empreint de
tristesse, réveille son confrère :

— Hép ! ça roule Barthez ?
— Et toi Lapeyronie ?

— Tette moi ce niua !
— Merci : ah ! quelle vie I

Et l'immortalité? quelle barbe, vieux bonze.
Rester par tous les temps sur ce socle de bronze>
Se mor-fondre l'été et l'hiver sur ses mauches
Et sur le bout du nez, voir ces mollardes blanches 1
— J'avoue que c'est rasant : aboule-moi du feu.
— Du feu? tu veux du feu? — Nous le sommes tous

[deux. .

— Tu es spiritueux, ce matin ! — Et tous ceux

Qui passent entie nous sont pris entre deux feux.
Ah ! qu'il est loin le temps où, de mon piédestal,
Je donnais les notions du principe vital !
On payait mille francs mon heure de jargon 1
— Tu appelais cela : « donner une leçon »?
— Tiens, mon vieux Lapeyro, ne faisons plus
Pige-moi ce cabot qui relève la patte |d'épatte :
Sur toi : ah ! saligot, il a fait la boulette !
— C'est le conte éternel de la pelle et la pette !
— T'es lyrique, je vois : à part ça quoi de neuf?
Un nouvel agrégé, désagrégé sur l'œuf?
Parle.

— On fit aujourd'hui uu grand accouchement.
— C'est donc ça ? J'ai perçu des chirugissements :
Et quelle est la maman qui accouchait dehors?
— C'est un homme, mon cher.

— Un homme par Estor
et Pollux ! J'ouvre l'œil comme uu grand petit four :
— Rictus a mis au monde un très bon calembour :
— Gosse, tu veux gosser, maisc'estdu tropgrossel,
Et je n'avale point : Rictus spirituel ?
Allons donc !

— Eu effet, c'est à maigrir de rire
— Tu es encor grasset

— Oui, mais ma tête vire
à supporter ainsi les jeux de mots nouveaux
(Même dans les jardins), d'un membre du Caveau
— Chut! écoute ces chants de derrière la morgue
— C'est à Saint-Pierre, vieux : ce sont les grandes

[forgues.
Je vais te dire, moi, ce qui est neuf, fada :
Ce qu'on bâtit là-bas...

— C'est ?
— Une véranda !

— Pas possible ! T'es sûr ?
— Oui j'en suis assuré,

car en passant par là, Mairet l'a mourmouré.
— C'est pour qu'au grand soleil les russes ne se
— Cet abri c'est un don [fanent?

— Un don ?
— Oui, de Cabanes !

— C'est vrai, c'est naturel.
— Moi je sais autre chose.

— Voyons.

— A l'hôpital est Monseigneur Larose.
— Un évêque? etqu'a-t-il ? —Sa crosse est un peu
— Bêta : il a une insuffisance mitrale ! [pâle ?
— Bigre, c'est tristupide...Quelle heure est-il, mon
— Attends... jé n'y vois pas... [cher?

— Oui, c'est le préau clair.
— Huit heures moins le quart: les petits morticoles
Prennent, pour disséquer le chemin de l'éiole
— Et de la colle aussi.

— Rendormons-nous, veux-tu ?
— Je veuxbien, nais tu sais : il fait bien froid au

[dos.
H. D.

Carnet d'une Neurasthénique
Aimez-vous les voyages ? En général vous

me répondrez oui. Eh bien, cela dût-il vous

étonner, je vous le dirai en toute sincérité,
je les abhorre. Certes, je devrais à 20 ans
être amoureuse d'aventures comme le sont
toutes les jeunes filles, et avoir cette humeur
voyageuse que l'éducation américaine propa¬
ge dans nos mœurs ! Je ne suis point comme
tout le monde, et j'ai de la liberté une tout
autre idée. A notre époque, les moyens de
voyager sont assez nombreux ; mais il est
bien certain que les chemins de fer sont
seuls l'âme de la vie moderne. Ces engins
sont à mon sens détestables. Ils me révoltent
et je ne puis imaginer quelque chose de plus
brutal et de plus dégradant.
Quoi ! être enfermée en compagnie de

pieds plats que l'on ne connaît pas ; se laisser
entasser dans ces boîtes qui ressemblent
trop souvent à l'entrepont d'un négrier et
n'être plus qu'une des têtes de ce troupeau
qu'on transporte ? Renoncer de gaieté de
cœur à la plusintimeet à la plus élémentaire
des libertés : celle de choisir ses compagnons
de route ; obéir à une cloche, à un sifflet 1
Passer comme l'éclair alors qu'on voudrait
s'arrêter, et s'arrêter quand il faudrait fuir ;
être empoisonnée dans des buffets où les
minutes vous sont heureusement comptées !
Tout cela me révolte. Combien je préfère

rester seule chez moi où chaque objet me
dit tout ce qu'il a vu depuis qu'une main
amie le déposa à la place rêvée.

Les voyages ? mais ils ne me semblent pos¬
sibles qu'en emportant toujours ce trésor de
choses familières qui fait que l'on, est chez
soi. Je voudrais, pour moi, une roulotte de
Romanichels ; j'y serais à l'aise, indépen¬
dante ; il y aurait place pour tout dans les
recoins de cette demeure roulante : livres
aimés, coussins accoutumés. C'est ainsi, à
la merci de personne, pas même des auber¬
gistes, que je voudrais me promener à ma
guise dans le monde, sans forcer mon allure
et surtout sans sortir de chez moi.

Josette.

.A.XVXatT DR.
(Suite)

A Elies.

Mon cher ami se promena à l'heure où
l'on « suit » les commisses, les couturières,
les modistes, le soir, quand les essaims des
trottins sortent des ruches. Il remarqua une
employée d'un grand magasin, au visage
pâle et vêtue de noir, comme il convient.
Il lui dit les phrases classiques qu'Elles
doivent savoir par cœur, la rejoignit dans
une rue collatérale et affirma son amour.

Il l'attendait presque chaque jour, « à la
sortie ». Elle le montrait à ses camarades,
fière de Lui. Il lui prit d'abord le bras, puis
la taille. Ils causaientelle renseignait mon
cher ami sur le commerce, la concurrence,
les grands rabais des fins de saisons, les
articles sacrifiés. Elle lui découvrit que
bien des calicots lui avaient fait la cour,
mais il serait toujours « le préféré ». Mon
cher ami en était fier. Elle le supplia de
dire des monologues à la «Modem Schola».
Elle révélait ses origines et la situation de
sa famille. Il dut savoir que sa mère faisait
des ménages ; ses grands-parents étaient
morts vieux ; son cousin « apprenait pour
être huissier » ; elle avait une sœur et deux
frères bien portants ; son père était tuber¬
culeux ; mon cher ami croyait prendre une
observation et il souhaitait l'au revoir, l'es¬
prit las.
Il fit des «parties de plaisir» avec l'Aimée,

le Dimanche. Il payait le dîner et le goûter,
le tramway ou le tram. Il portait les paniers
et l'ombrelle. Il se laissait aller parfois à la
rêverie, si le paysage était très calme et
très vert. Il entendait alors la douce voix
de l'Aimée : « Mon frère fait ses vingt-huit
jours. Dans mon quartier tout le monde
dit qu'il est intelligent ; d'ailleurs, il est
sergent. »
Pour se venger, mon cher ami fourrait

ses avant-bras sous les robes de la sœur.

Mais elle se levait d'un saut et fuyait, les
jupes troussées, montrant un pan de che¬
mise qui dépassait par l'ovale du pantalon
ouvert derrière. Alors il finissait les gâteaux
et buvait tout le vin blanc doux malgré les
cris de sa belle.
Elle dit une fois : «Tu seras bientôt méde¬

cin ; quel bonheur le jour où tu m'appelleras
ta petite femme ».
Mon cher ami ne lui donna plus de

rendez-vous.

(A suivre) Ludovique
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Ses succès du Caveau

par Idoine

I

Jeunes gens occupés à boire
De la tisane de chiendent,
Ecoutez la sinistre histoire

De notre nouveau Président.

Ce jeune homme à la mine altière
Avait mis, ce jour-là, des gants,
Et faisait suivre cornni secrétaire
De Casamajor l'élégant.
Casamajor est élégant.

Le chœur des buveurs de tisane :

Pas tant que Vogël,
Vraiment,

Pas tant que Vogël.,
II

Ils se rendirent avec grâce
Tous deux au Quartier-Général,
Et pénétrèrent dans la Place,
Très dignes... sans songer à mal.
line fois dans le vestibule,
Un valet vint leur demander
Leur carte, puis, sans préambule,
S'empressa de les annoncer,
Car ce valet était pressé.

Le chœur des buveurs de tisane :

Pas tant que Vogël,
Il est vrai,

Pas tant que Vogël.
III

Ils entrèrent avec aisance

En glissant, mais sans appuyer,
Et leur surprise fut immense,
Dans ce salon tout éclairé.
Car ils ne virent nulle trace

Du général tant désiré,
Et se trouvèrent face à face
Avecque Madame et Bébé.
Pasquet en fut tout épaté.

Le chœur des buveurs de tisane :

Pas tant que Vogël
L'eût été,

Pas tant que Vogël.

IV

La générale semblait dire :
« Que me veut clone ce président ?
Puis-je savoir ce que désire
Ce major à l'air étonnant ?
Le premier, qu'je ne connais guère,
Me plonge bien dans l'embarras,
Et c'.major n'est pas ordinaire,
Puisque je ne le connais pas. »
Car elV ne le connaissait pas.

Le chœur des buveurs de tisane :

Pas plus que Vogël,
Crois-moi,

Pas plus que Vogël.
V

Enfin Pasquet prit la parole :
« Je viens vous inviter au bal

Dit-il, et je joue mon rôle...
Mais où donc est le général?...
Je déplore bien son absence...
Votre mari n'est pas ici...
Enchanté... votre connaissance...

Au revoir, Madame, et merci... »

En cassant tout ils sont partis.
Le chœur des buveurs de tisane :

Rejoignant. Vogël...
Par ici,

Rejoignant Vogël.
VI

D'aucuns n'ont pas vu Carcassonne,
D'autres ont vu la tour Eiffel,
Mais je n'ai jamais vu personne
Dans le cas du pauvre l'Agnel.
Ce qui lui arrive est immense :
Il croyait voir un homme entier,
Et jugez s'il est clans les transes :
Il n'en a vu que la moitié.
Car ce Général est entier.

Le chœur des buveurs de tisane :

.
Pas tant que Vogël,

Il est vrai,
Pas tant que Vogël.

Idoine.
Montpellier, le 28 janvier 1908.

UNION OÉNÉMLE DES ÉTUDIANTS
Samedi 1er février, fête anniversaire de

la fondation de l'Union et réception des
étudiants espagnols.
Nos camarades sont priés de se rendre,

samedi, à 8 h. 3/4, à la gare P.-L.-M.,
aussi nombreux que possible. Le cortège,
précédé de la musique et du drapeau des
étudiants, se rendra à la Mairie, puis à
l'Union. A cette occasion, le local de
l'Union sera pavoisé aux couleurs franco-
espagnoles. Un punch intime sera offert
aux étudiants espagnols par le Comité et
les membres de l'U.

A minuit, dans la salle de l'Eldorado,
aura lieu le Grand Bal traditionnel des
étudiants de Montpellier. Prix d'entrée :
5 francs ; membres honoraires et offi¬
ciers : 3 francs ; étudiants : 2 francs. La
carte d'étudiant et de membre honoraire
sera rigoureusement exigée à l'entrée
du bal.

En Vente chez MM. LAPEYRIE, rue de la
Loge, et GAMPAN, dépositaire, place de la Co¬
médie, ainsi qu'au siège de l'Union : la Ballade
irrégulière du camarade Idoine : Ceux qui
maichent à reculons.

CHOSES ET AUTRES
Homonymie. — Notre distingué colla¬

borateur Ludovique nous supplie de faire
savoir qu'il n'a au...eu...ne parenté,môme
très recul...ée, avec le dénommé Adolphe
Barras, cet homosexuel arrêté par la po¬
lice parisienne ces derniers jours.

*

* *

Mélomanie. — L'autre soir, vers dix
heures, nous avons rencontré un de nos
camarades à fourrures qui portait sous
le bras un stock énorme de papier à
musique. Interrogé par nous, il nous
déclara qu'il travaillait avec un de ses
amis à la confection d'un opéra. Dieu me
damne, Monsieur !

* ♦

Cédant arma togae. — Nous recevons
la lettre suivante :

Messieurs les Bédacteurs,
Je prends la permission de protester

dans vos colonnes contre un oubli, invo¬
lontaire je veux bien le croire, que vous
avez commis. Un de vos rédacteurs par¬
lait d'un camarade qui avait quitté la
robe pour l'épée ; il aurait pu parler
également de notre élégant camarade
qui a quitté l'épée pour la robe et qui n'a
pas hésité à aller assister à un cours de
droit. Je dois dire qu'il a eu en.ee lieu un
succès mérité.
Veuillez agréer, etc.

Visite aux blanchisseuses. — Samedi
dernier, vers 4 heures, les blanchisseuses
de la Modem' Blanchisserie étaient ahu¬
ries de voir défiler une bande de types
connus porteurs de gros paquets de linge
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sale. L'un d'eux, le président Abry (ne
pas confondre avec l'Abri) portait une
lessiveuse... en fer blanc. Le professeur
Astruc, très digne, conduisait la troupe.
Le camarade P... prononça un discours
de circonstance. Puis l'on s'embrassa à
bouche... d'eau. Toujours spirituel, ré¬
sumant l'objet de la leçon, le vice-prési¬
dent se crut obligé de dire eu souriant :
« Vous voyez, Messieurs, l'eau épurée ».
— La troupe joyeuse reprit en chœur :
« Nous aussi, c'est la fin du mois ! ».

*

* *

Déplacement. — Baron Jules et comte

Ludovique en leur « villa des Etangs », à
Palavas-les-Flots.

* *

Modification au règlement de l'U. G. E.
M. — On nous annonce que les membres
de l'U., mécontents de voir le président,
le secrétaire, le trésorier nommés par le
Comité, ont décidé de modifier ainsi le
règlement :

1° Une pelisse, achetée par l'Union,
sera essayée en assemblée générale, et
celui à qui elle ira le mieux sera président.
2° Le secrétaire devra faire une page

d'écriture et une dictée de 10 lignes (3
fautes au maximum).

3° Le trésorier devra connaître les

quatre règles.

ARRIVÉE DE BEfiANZlN I

École d'Agriculture, ce samedi

Longtemps à l'avance, les journaux
locaux avaient annoncé, à grand fracas,
l'arrivée du roitelet et YOfficiel avait
fixé le jour de sa rentrée à l'école. Mas¬
sés sur l'avenue de l'école, professeurs et
élèves, en tenue de gala, attendaient fié¬
vreusement l'illustre Négrillon !
Enfin .. ! La voilure patronale arrive

et nous apercevons à la droite du beau
Ferrouillat le délégué de la Race Noire.
On forme le cercle autour des nouveau-

venus. Le directeur, dans un langage des
plus académiques, émailléde faits histo¬
riques,. présente le nouvel élève à ses
maîtres et à ses camarades. 11 cède la

parole au doyen des professeurs qui, avec
des phrases entrecoupées de sanglots,
au souvenir de la campagne du Daho¬
mey qu'il fit comme canonnier de troi¬
sième classe, souhaite la bienvenue au
fils de l'ancien roi Le suppôt des élèves
(pardon le président) prend à son tour la
parole et assure le nouveau camarade de
la sympathie et de l'amitié de tous.

Pour clore cette fête, un banquet de
600 couverts réunissait dans le vaste ré¬
fectoire de l'école, décoré en cette occa¬

sion, tous ceux qui avaient assisté à cette
solennité.
De nombreux toasts furent portés en

français, en nègre et en patois. Behanzin
remit de nombreuses décorations du Tchi-
Tchi-Poumpoum.

Des Trioches

/fëSSh. « Véritables pâte et sirop
A mm d'escargots O. FIGUIER,

un siècle de succès ! Million

1/2 boîte et 2 francs boîte
entière. Phcie du Prof. FIGUIER, Montpellier.

i>

Choses -Médicales
et Scientifiques

Dans une de nos dernières causeries, au
sujet de la tuberculine nous disions que
l'oculo-réaction se produisait souvent chez
des personnes n'ayant rien de commun avec
le bacille de Koch.

Arloing vient de trouver la solution de ce

problème. L'oculo-réaction se produit chez
tous les individus dont l'organisme est
imprégné par une toxine quelconque, à
condition qu'elle jouisse de propriétés
va o-dilatatrices. L'oculo-réaction à la tuber¬
culine n'est donc point spécifique et ne pos¬
sède pas une valeur révélatrice absolue.

***
Le traitement arsénical de la vigne pré¬

sente de réels dangers. M. Cazeneuve a

observé sur des ouvriers viticulteurs de
nombreux accidents saturniques survenus
dès l'introduction des bouillies à l'arséniate
de plomb dans le Midi de la France. Sur la
proposition de M. Chantemesse une com¬

mission sera chargée d'étudier cette question
dans nos régions.

* * ■*>

Vous avez parfois remarqué de fort jolis
visages disgraciés par des taches de couleur
vineuse. Les jolies femmes dont les visages
étaient affublés par ces îlots aux contours
multiples, sont dans une grande joie. M.
Fournier vient d'affirmer en pleine Acadé¬
mie que la méthode Wickam et Degrais,
dont on parlait fort en septembre, donne
des résultats merveilleux. Cette méthode
consiste à appliquer sur les endroits maculés
certains appareils recouverts d'un vernis
spécial auquel est incorporé un sel de ra¬
dium. (4 suivre.)

L>A GÀFrs
Le plus fou des deux

n'est pas celui qu'on pense!

C'est un peu lort ! Avoir sur la conscience,
non pas un crime, je m'empresse de le déclarer,.
mais un ... un ... comment dirai-je. .. le....
la désunion d un ménage ! Très grave ! Très
grave, exclamerez-vous ! Ecoutez plutôt:
L'été dernier, j'ai eu l'envie d'aller séjour¬

ner dans une station balnéaire. Ce n'est pas
que ma santé me l'imposait, mais voilà, c'est
de bon ton. On a été aux bains et à part l'agré¬
ment qu'on peut éprouver, voire même l'em¬
bêtement..... ça se dit et on est un peu plus
considéré.. . on est un type chic ! Dès les pre¬
miers jours je fis la connaissance d'un Mon¬
sieur qui, par son caractère jovial et sa gen¬
tillesse, finit par conquérir ma sympathie. Il
me présenta sa femme... Madame Ducastor...
Saluez ! Très belle ! charmante ! exquise ï
adorable ! Ils s'aimaient tendrement, si tendre¬
ment même que j'en venais souvent à douter
de la légitimité de leur union !

Hier, la fantaisie me prit de faire confec¬
tionner un costu'me de Carnaval. En perspec¬
tive, bals nombreux, amusements certains !
Après mûre réflexion, j'allais sonner à la porte
d'un quatrième, habité par une couturière.
Une ouvrière vint m'ouvrir et me pria de m'as-
soir dans un salon étroit et obscur, en atten¬
dant la réception de la patronne.
J'attendais patiemment, en inspectant d'un

regard circulaire la disposition et les objets
de la pièce silencieuse. Une porte s'ouvrit L
C'était la couturière ! Je lui faisais part de ma
visite, lorsque soudain... apparut un mon¬
sieur... le même que j'avais vu aux bains.
J'allais à son devant pour lui demander des
nouvelles de sa santé... de celle de sa femme,
qu'il adorait profondément !
— Mais, me répondit-il l'air fort embarrassé,

quel vent vous amène ? Que venez-vous faire
ici ?

— Je viens chez Madame la couturière..,, et
je suis fort étonné de vous y rencontrer. Heu¬
reuse coïncidence ! Avant d'aller plus loin,
permettez-moi de vous demander des nouvelles
de Mme Ducastor?

— De Mme Ducastor !
— Oui, de votre femme vous paraissez

surpris.
— De ma femme !
— Oui, oui, de votre femme. Lorsque j'ai

fait votre connaissance vous ne pouviez jamais
vous en séparer !
— (Réfléchissant) Ah ! oui de.... de cette

femme !

La couturière. — Comment, Adolphe, tu as
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une autre femme ! Tu étais déjà marié lorsque
je t'ai connu !

Non, non, j'étais bien célibataire, ma

chère Adèle.
Alors vous êtes veuf depuis, ou divorcé ?

repris-je ?
— Oui, j'ai... j'ai... divorcé.
— Mais tu es fou, Adolphe, que dis-tu ? (En

colère) Si tu me trompais je te tuerais comme

un chien !

(Lui, tombant désespérément dans un fau¬
teuil) Ça y est, j'y suis... Tout est dévoilé ! (A
ce moment j'ai eu l'intuition d'avoir commis une
bévue).
La couturière. — Douter de la sincérité des

sentiments d'un si brave homme ! ! Mais c'est

impossible ! (Appelant une ouvrière) Anna !
Anna ! Allez requérir un agent, vous avez intro¬
duit un fou !

— Comment, c'était moi qui passais pour
fou ! Vous pensez si j'enfilais la porte sans

plus de commentaires, et si je dégringolais
l'escalier, avide de libérté 1 Dehors,' dans ma

précipitation, je bousculais les passants je
me voyais déjà mené au poste, puis interné
dans un asile d'aliénés. Le fait est,qu'au contact
des fous, je le serais devenu infailliblement.
Triste destinée, tout de même! J'ai couru, oh !
mais couru ! Je cours encore.. . pourtant, douce
consolation, je n'attends plus l'agent, mainte¬
nant! Après cela, je vous dis en toute fran¬
chise que l'envie de me travestir m'est passée !
Néanmoins la privation serait trop grande
pour moi, j'irai au bal des étudiants, dissiper
les ennuis de celte mésaventure! Et puis, on y
rigole tant !

Bonus.

SLDO-hiudo.
Vendredi soir

L'Eldo est ce soir une succursale de BarnUm.
La galerie des phénomènes est au complet.

L'homme insensible, l'homme-femme, les deux
bossus, les femmes maïs ! Les étudiants sont
moins nombreux que les derniers vendredis;
l'on se réserve pour le bal de demain!
Charlotte d'Or et Berthy, les deux chan¬

teuses du début, y tiendront du reste le buffet.
Les petits bossus ont eu un succès bien

mérité. Je crois bien que c'est d'esprit que sont
pétries leurs saillies.
A part les Croisit, athlètes costos et réelle¬

ment forts, les Maïss, divinement jolies, et
n'ayant perdu qu'une fois le fil, le jour de leur
naissance, le reste est banal, très banal. Le
phénomène vocal essaie vainement d'imiter la
femme, Dartès se trouble et le comique ne se
'a foule pas. L'orchestre seul garde son éclat
la salle aussi, mais c'est l'éclat de rire qui entre¬

coupe les chansons folles, le Kyrie, les Or¬
fèvres, le Katacloum !
P.-S. — Toujours des vexations? Dieudonné

vient d'afficher l'arrêté suivant;

ARRETE

Les animaux doivent désormais
être tenus en laisse dans la salle...

etc., ele

Que va faire notre charmant confrère de
son petit éléphant de sèrvice ? Nous mettons
notre cornac à sa disposition.

Kif-Kif.

AU GRAND SAINT-ROCH
TAILLEUR

X T.Rtue St-Gruilhem, X

COSTUMES 90fr.
RÉDUCTIOIM

à MM. les Professeurs et Etudiants

JLJeS SPORTS
Football.

L'homme propose et le destin dispose. Je
me souviens de vous avoir annoncé quatre
matches la semaine dernière. Sur ces qua¬
tre, aucun n'a eu lieu. Pourquoi ? Le Stade
Montpelliérain subirait-il une crise ? Hélas !
oui. De mauvaises langues ayant insinué de
méchants propos, il y avait révolution dans
le palais. Le résultat? Le public a Até"
trompé trois fois, les joueurs n'étaient pas
contents, etc...
Tout le sport de cette semaine fut donc

chez nos voisins de Cette ou de Nimes. Le
résultat en fut : à Cette, l'O. C. (2) bat
le S. C. N. (2) par 2 à 1, s'assurant ainsi le
Championnat du Languedèc d'équipes se¬
condes de première série ; le 8o° de ligne
bat, au Rugby, le 24™° colonial (Champion¬
nat militaire).
A Nimes, le S. C. N. (1) bat U. S.

d'Alais (1) par 6 buts à o.

Demain, le Stade Montpelliérain se ren¬
contrera avec les plus forts clubs de la ré¬
gion, chacun dans sa série.
En Rugby, Perpignan (A. S. P.) recevra

le S, M. pour conserver le titre de cham¬
pion du Languedoc, que nos joueurs sont
bien décidés à lui enlever.
Couleurs : A. S. P., blanc ; S. M., noir.
En Association, le S. M., (1) ira deman¬

der aux Nimois leur revanche d'il y a quinze
jours. Espérons que l'absence de Lavranos
n'empêchera pas nos couleurs de marquer.
L'équipe seconde rencontrera ici le R. C.
Montpelliérain, dont elle doit aisément
triompher.
Couleurs : S. M., noir, parements bleus;

R. C. M., rouge.
Fred.

ï^ayon des Soirées
Bij ou-Théâtr e.

De Louis Foucard, Messieurs, il n'en existe qu'un.
Tous ses imitateurs sont pâles et hideux,
Et leur talent surtout est oh ! combien, étroit ;

Aussi, mes chers amis,mettez-vous tous en quatre
Pour aller applaudir, dimanche, notre sym¬
pathique artiste-auteur, sis du côte de Cette,
Avenue de Toulouse : (C'est le Bijou-Théâtre !)
Cinéma-Théâtre Pathé. — Ne pathé pas

sans y être allés; vous en serez épathé : l'an¬
goisse succède au sourire, la tristesse à la gaîté,
et il vous reste ensuite une humeur joyeuse et la
conscience tranquille d'une soirée bien remplie.
Les étudiants sont, d'ailleurs, choyés, et on leur
réserve toujours le meilleur accueil, .et .les bons
morceaux du Pathé. Les rouleaux sont roulants,
et vous êtes sûrs de n'être pas roulés. Allons,
n'y manquez pas, té !

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de l'Observance et !), rue Se'rane

Paul ROC, Propriétaire

Çrj prend des pensionnaires fa*
depuis GO francs et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

A LA BRUYERE

IftlfcB

Rue Barralerie, 2, MONTPELLIER

Costumes travestis pour Fêtes et Soirées
Vente et Xocatioiq

Costumes riches et ordinaires sur mesure

Réduction à MM. les Etudiants
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BE^TS A CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire des Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Agent des chapeaux Caps souples
de la Maison Mossant Frères et Vallon

Chapeaux Dames & Fillettes
Réduction à MM. les Etudiants

fleurs jfaiurelles
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditions)

Maison VICTOR paquerot

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

A L'ABRI
FABRIQUE

11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

PARAPLDfES
OMBRELLES

EVBNTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région

Recouvrages — Réparations. — Toujours tes dernières Nouveautés
Réductions à. MM. les Professeurs et Etudiants

RESTAURANT DELA GRAPPE D'OR
S, Rue de la République

ENDERLÉ (C.) Fils
propriétaire

Déjeuners et Dîners à 2 f'r.
et au-dessus

SERVICE A LA CARTE
Cuisine soignée, Salons Particuliers

Agrément du Jardin
Prend Pensionnaires et Cachets

GRAND HOTEL
ET

Café de la Çare
r f. gervais

24, Place de l'Embarcadère, 24
MONTPELLIER

Restaurant à la Carte et à Prix-fixe

LAIT Mondia
Inaltérable, digestible

a l'abri des contagions

0.4-5

Dépôt régional: Pharmacie DIFFRE

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Maison de Confiance

L'Ambulance Française
26, Boulevard Jeu-de-Paume, 26
j. r=» ïe isr t a. iv

Bandagiste professionnel

Montpellier - Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles : PEUGEOT, BEBLIET
DELAUWY, BEELEVILLE, P IXHAIÎD

ATELIERS mÉOANlQ.tJg
Garage pour 100 Voitures

Location de Landaulets Automobiles

CARROSSERIE AU10M0BIIE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÊTÉ
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Mont-d'e-Plêté de Bordeaux,' Correspondant avec £> .. A ~ , _ _

tous ceux de FRANCE et de'l'ÈfRANGER J MAISON DE CONFIANCE
PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR j Gtros Di8ponihles

-A-cha-T XOIEj TITRES, ETC. 9 PRIME CHAQUE FIN D'ANNÉE
Pour tous les Henseignsments s'adresser à. la. Direction : 16, rue Boussairolles

BRASSERIE

CUISINE
Très Soignée

Prix modérés

BIÈRES

Le Phénix. Pilsen et Munich

(Nouveau Propriétaire)

BRASSERIEdesCÉLESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROUDIL, PROPRIÉTAIRE
Ex-Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

ENTERITES

PESTRIN
Eau Antl-diarrhéique

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O fi". 85 les deux

Pour cause de réorganisation il
sera fait 10 °/u de rabais sur tous
les articles sans exception.

PRIX-FIXE

marqué en chiffres connus

Montpellier- Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles "SAVING"
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location

Articles de Tennis, " Foot-ball et tous
sports de la maison Williams et'Gie

"Gd Hafé-Restaurant Sabatier
E. COUFFINHA.L

propriétaire

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

7, Boulevard Victor-Hugo

PIPES, ARTICLES DE FUMEURS

CANNES, PARAPLUIES, RECÛDVRAGES
ATELIER

DE RÉPARATIONS

Montpellier.— Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : GEORGES VII
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